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RODOLPHE-FERDINAND GRAND
BANQUIER ET AMATEUR DART

Rinantonio Viani

Introduction

Le banquier
Lc banquier Rodolphe-Ferdinand Grand (Lausanne, 1726 -

Crassier, 1794) avait ses bureaux ä Paris, 118, ruc Neuve-des-

Capucines, et possedait la campagne «La Chaize» a Passy,

acquise en 1776. Cette propriete se crouvait derriere l'Hotel
du Valentinois, appartenant au marchand Jacques-Donatien
Le Ray de Chaumont, important client du banquier1. Le

siege de la delegation americaine2 - dirigee par Benjamin
Franklin - qui represencait les Insurges des colonies britan-

niques en Amerique du Nord, puis la nouvelle nation aupres
de la France, se trouvait ä 1'Hotel du Valentinois. Le

banquier fut charge des 1777 des transactions financieres de la

delegation americaine et, entre 1777 et 1781, il avan^a ä

Chaumont, qui etait le plus important fournisseur des

Americains, 1 650 000 livres pour les armes, salpetre, habits

et autres biens que fournit le marchand3.

La carriere du banquier Grand ä Paris a ete decrite par
Lüthy4. Le banquier5, sa famille6 et sa maison7 etaient tres

apprecies par la communaute americaine ä Paris, en parti-
culier par Benjamin Franklin (1706-1790), John Adams

(1735-1826), qui sera le deuxieme president (1797-1801),
et Thomas Jefferson (1743-1826)8, troisieme president
(1801-1809) des Etats-Unis, ainsi que par leurs familles,

malgre les dissensions parfois intenses parmi les represen-
tants americains ä Paris.

Dans des lettres echangees les 20 et 21 Germinal an 12 [10
et 11 avril 1804]9 entre Houdon et Jean-Fran^ois-Paul
Grand, fils aine du banquier, une commande de 100 ou
200 bustes en plätre du general Washington est reportee ä

une date ulterieure en raison du retard de la Commission
Americaine dans le reglement de ses factures.

1 En 1775, la Compagnie des Indes, avec laquelle Chaumont setait asso-

cie, emprunta ä Grand pres de 650 000 livres (cf. Thomas J. Schaeper,

France and America in the Revolutionäry Era - The life ofJacques-

Donatien Leray de Chaumont-1725-1803, Providence RI, 1995,p. 17).
2 En anglais: «First Joint Commission at Paris».
3 Cf. Thomas J. Schaeper, France and America in the Revolutionary

Era — The life ofJacques-Donatien Leray de Chaumont — 1725-1803,
Providence RI, 1995, p. 157.

4 Herbert Lüthy, La banque protestante en France, tome 2, Paris, 1961,

passim.
5 «With regard to the Wealth & Credit of the House of Le Coulteux &

Co 1 have never heard it called in question. But as Mr. Ferdinand

Grand, Banker at Paris, & his Brother Sir George Grand, Banker in

Holland, have been our zealous & firm Friends ever since our Arrival
in France, have aided us greatly by their personal filterest and

Solicitations, & have often been 6 or 700,000 Livres in Advance for us,

and are Houses of unquestionable Solidity, I cannot but be concernd

at any Step for taking our Business out of their Hands, and wish your
future Bills may be drawn on Mr. Ferdinand Grand; for I think it con-
cerns our public Reputation, to preserve the Character of Gtatitude as

well that ofHonesty & Justice. - The Commission hitherto charg'd to
us by Mr. Grand for receiving & paying our Money is an halfper cent,
which considering the Trouble given by the vast Number of small

Drafts for Interest of the Loans, appears to me a moderate

Consideration»; lettre du 26 juillet 1781 de Benjamin Franklin au

«Superintendent of finance» Robert Morris, en reponse a une reque-
te du ministre de transferer les finances de Grand ä la banque Le
Coulteux & Cie. (cf Barbara B. Oberg ed., The papers ofBenjamin
Franklin, Vol. 35: May 1 through October 31, 1781, Yale University
Press, London, 1999, vol. 35, p. 312).

^ «April 19, 1778. Dined at home with Mr. Grand, our Banker,

his Lady, his Niece and Ward Mademoiselle L'Abhard, his Sons,

Mr. Austin, Mr. Chaumont and a great deal of other Company.
Mr. Ferdinand Grand was a Protestant from Switzerland, who had a

House in Paris and a small Country house near us in Passi. Himself, his

Lady, Niece and Sons composed a decent, modest and regulär a Family
as I ever knew in France. It was however by Mr. Chaumonts Influence

with the Count De Vergennes and Mr. De Sartine that he obtained the

Reputation and Emoluments of being the Banker to the American
Ministers. Sir George Grand his Brother might contribute something
towards this favour, because he had kept an Inn at Stockholm when
the Count De Vergennes was ambassador of France in Sweden, and

accomplished the Revolution in that Kingdom to an absolute

Monarchy. [... ] The Meeting ofDe Vergennes with the heads of the

Conspiracy had been held at Mr. Grands Inn, and he was rewarded

with a Cross ofSaint Louis [...]» (cf. L. H. Butterfield, ed., Diary and
autobiography ofJohn Adams, Cambridge MA, 1961, vol. 4, p. 64).

John Adams venait d'etre nomme commissaire du Congres americain

en France, a cöte de Benjamin Franklin et Arthur Lee.
7 «21st August [1784]. This morning, mamma, myself, and my bro-

ther, went into Paris - on our way made a call on Madame Grand

[... ] this is the first house I have seen in any degree of order or neat-

ness, being elegant and neat at the same time» (cfJournal and corre-

spondence ofMiss Adams, daughter ofJohn Adams, secondpresident of
the United States, written in France andEngland in 1825, edited by her

daughter, Wiley and Putnam, New York & London, 1841, p. 159).
8 «[...][ must ask to see for me the following persons, present my affec-

tionate remembrance to them, and let me hear how they have weathe-

red the storm. [ ] Monsr. and Madame Grand vastly good and

friendly people [Grand et sa femme etaient dejä morts ä lepoque]»
(cf Lettre ä James Monroe de Monticello du 26 mai 1795, John
Catanzariti, ed., The papers of Thomas Jefferson - volume 28, lst

January 1794 to 29February 1796, Princeton & Oxford, 2000, p. 360.

James Monroe (1758-1831), cinquieme president des Etats-Unis

(1817-1825), etait depuis 1794 le ministre plenipotentiaire des Etats-

Unis en France, avec la täche difficile de montrer la neutralite des USA
envers la France et l'Angleterre.

9 Bibliotheque municipale de Versailles, 945 nos 81 et 82.
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Arbre genealogique simplifie

Jean-Fran^ois (1689-1774)

Isaac-Jean-Gcorges-Jonas (1716-1793), premier baron d'Esnon, branche d'Esnon en France

deux fils morts avant 1793

Rodolphe-Ferdinand10 (1726-1794)

Jean-Fran^ois-Paul (1752-1829), branche de Valency11, ä Lausanne

Eric-Magnus-Louis (1786-1848), epoux d'Aimee Grand d'Hauteville [voir apres Aimee-Philippine-Marie]

Ferdinand-Daniel (1790-1870), branche de Valency

Paul-Ferdinand (1822-1898)

Sophie (1824-1898)

+ Sigismond de Charriere de Severy (1816-1876)

Ferdinand-Aloys (1849-1922)

+ (1874) Marie Grenier

+ (1887) Ella Baird12

En 1929, le buste etait ä Lausanne, av. du Theätre 2 (fig. 1)

Le buste est toujours (2013) dans la famille (fig. 2)

Henri (1757-1827), deuxieme baron d'Esnon

Daniel (1761-1818), premier baron d'Hauteville, branche d'Hauteville, Saint-Legier, en Suisse

Aimee-Philippine-Marie (1791-1855)

+ (1811) son cousin germain Eric-Magnus-Louis, 2e baron

Paul-Daniel-Gonzalve (1812-1889), 3e baron

Frederic Sears (1838-1918), 4e baron

Frederic Sears (1873-1944), celibataire, 5e baron

Buste en plätre au chäteau d'Hauteville, Saint-Legier-La Chiesaz, en 193213 (fig. 3)

Le buste est toujours (2013) au chäteau, (fig. 4)

Louis-Ferdinand-Leonce (1817-1878)

Henri-Gonzalve-Eric (1849-1901)

Charles-Francis (1873-1943)14

Le buste, dont la photo n'a, ä ma connaissance, jamais ete publiee, se trouve maintenant ä

New York, en vue de sa restauration15.

Les noms des proprietaires successifs connus des trois bustes de

Rodolphe-Ferdinand figurent en gras.
11 La propriete, dont la maison avait ete bätie en 1780-1781, fut achetee

en 1794 par Jean-Fran^ois-Paul Grand, alors banquier ä Paris

(cf. Marcel Grandjean, Les monuments d'art et d'histoire du canton de

Vaud, tome IV- Lausanne, Bäle 1981, p. 122-128).
12 Terre cuite avec cachet de cire rouge de l'atelier; en 1929 le buste faisait

partie de la collection de Mme Ferdinand de Charriere de Severy, av. du
Theätre 2, Lausanne (cf. ACV, PP 410, C 1/2/15, Notice biographique

sur Rodolphe Ferdinand Grand, Pour Charles Grand ä Hauteville,
Janvier 1929 (communique ä M Louis Reau)-, Louis Reau, Houdon, sa

vie et son teuvre, Paris, 1964, tome I, p. 32, n° 126).

13 Le buste est montre sans piedouche ä la p. 12 dans [Frederic Sears

Grand d'Hauteville], Le chäteau d'Hauteville et la baronnie de Saint-

Legier et La Chiesaz, 1932.

Le buste «en une matiere qui parait de plätre, teinte couleur de terre
cuite, [est, 1929] chez M. Charles Grand d'Hauteville, L'Arabie Vevey »
(cf. ACV, pp 410, C 1/2/15, Notice biographique sur Rodolphe
Ferdinand Grand, Pour Charles Grand ä Hauteville, Janvier 1929

(communique ä M. Louis Rieu); Louis Rieu, Houdon, sa vie et son teuvre,
Paris, 1964, tome 1, p. 32, n° 126).

15 Daniel Grand d'Hauteville, communication privee du 26 septembre
2012.
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Quelques bustes en possession de Ferdinand Grand

Les bustes mentionnes par Benjamin Franklin
A la date du 21 juillet 1784, Benjamin Franklin mentionne
dans son journal que le «Count de Haga [le roi de Suede]
sends his card to take leave. M. Grand teils me he has

bought here [Paris] my bust with that ofM. d'Alembert or
Diderot, to take with him to Sweden. He set out last

night»16. Montaiglon & Duplessis17, puis plus tard
L. Reau18, ont cru pouvoir dire ä la lecture de ces propos
que Grand etait l'acquereur des bustes; confirmation de

ceci semblait avoir ete apportee du lait que l'inventaire de

1786 du chateau d'Hauterive mentionnait «les bustes de

Voltaire et de Rousseau en plätre» au «grand salon peint
ä fresque»19, malheureusement «disparus depuis lon-

gtemps [avant 1906]». Une explication plus plausible du

texte de Franklin est que le roi de Suede, et non Grand,
avait acquis les bustes20. De plus, l'inventaire realise huit
ans avant la mort de Grand - qui habitait Paris et ne vint
en Suisse qu'en 1794, l'annee de sa mort - parait trop andern

Tout ceci n'empeche pas que Grand s'interessait aux
oeuvres de Houdon et a celles d'autres sculpteurs, et qu'il en

acquerait.

Le buste de Jefferson
Selon la lettre du banquierJean-Antoine Gautier äJefferson
du 24 mars 1795, annon^ant la mort de Rodolphe-
Ferdinand «[... ] en Suisse Sa Patrie, oii Son fils est main-
tenant etabli et retire des affaires de Commerce, pour
s'occuper principalement du Soin de Sa famille et
d'Agriculture. [ ] Le Buste [par Houdon ?] dont vous
avies decore le Sallon de Passy, et qui est eher ä toute la

lamille, sera place dans le Sallon de Sa nouvelle demeure

pres de Lausanne et toutes les occasions de vous temoigner,
Monsieur, le Sentiment que nous conservons de vos bontes,

lui seront, comme ä moi, veritablement precieuses. [... ]»21.

16 Cf. Jared Sparks, The life ofBenjamin Franklin, Philadelphia, Child &
Peterson, 1840, volume 1, p. 586.

17 Anatole de Montaiglon et Georges Duplessis, Houdon, sa vie et ses

ouvrages (1741-1828), Revue Universelle des Arts, Paris, 1855, tome
1er, p. 318, note 2.

18 L. Reau, Houdon, sa vie et son ceuvre, Paris, 1964, tome 1, p. 340.
19 [Frederic Grand d'Hauteville], Le chäteau d'Hauteville et la baronnie de

Saint-Legier et la Chiesaz, Lausanne, [1932], p. 70 et 130.
20 A. L. Poulet, G. Scherf et al., Houdon sculpteur des Lumieres, Versailles,

2004, p. 182.
21 Le fils dont le banquier Gautier parle (cf. John Catanzariti, ed., The

papers ofThomasJefferson - volume 28, lslJanuary 1794 to 29 February
1796, Princeton & Oxford, 2000, p. 317) est soit Daniel Grand
d'Hauteville, qui, apres son mariage, le 23 octobre 1790, avec Anne-

Philippine-Victoire (1770-1829) fille de Jacques-Philippe Cannac de

Saint-Legier, s'etait etabli au chäteau d'Hauteville ä Saint-Legier sur les

hauts de Vevey, ä environ 20 km de Lausanne, soit Jean-Fran^ois-Paul,
etabli en 1794 ä Valency en banlieue de Lausanne.

Le buste de l'abbe Raynal
Parmi les 17 lettres de l'abbe Raynal ä son banquier Grand
conservees aux ACV ä Chavannes, une non datee22, re^ue
par Grand le 25 fevrier 1786, mentionne un buste de l'ecri-
vain chez le banquier: «[... ] le buste arrive de Berlin23 est

süperbe mais le marbre a quelques [un mot illisible: s ?].

Celui qui est chez vous n'est pas d'Houdon, mais de Pigalle,
et n'est pas ä beaueoup pres un des bons ouvrages de ce

grand artiste. Tel qu'il est je vous prie de l'accepter [... ]».

Le buste en terre cuite de Rodolphe-Ferdinand Grand

Fig 1: R.-F. Grand - Terre cuite avec piedouche en marbre par Houdon.

Photos: a) dans l'article de Bri&e, 1913; b) et c) Gaston de Jongh,

Lausanne.

Fig 2: Detail. Le cachet de cire rouge, protege par une vitre. En bas du

cachet on peu lire les lettres OUDO.
{Photo: Michele Thonney Viani, 2013.)

Le buste du banquier Grand reproduit par Briere24, «con-
serve dans une collection particuliere, est une simple terre
cuite, de grandeur naturelle, montee sur un piedouche de
marbre blanc. (fig. 1) Au dos ne figure pas une signature,
mais le cachet de cire rouge bien connu, qu'apposait sou-
vent Houdon sur ses oeuvres et repliques, portant la mar-
que: Academie royale, le nom du sculpteur et une date qui,
malheureusement ä demi brisee, n'est plus lisible. [... ] II s'a-

git de platres vendus par Houdon, sans nul doute». Le

texte du cachet de l'atelier de Houdon, reproduit par
Arnason25, devrait se lire « ACADEM. / ROYALE / DE
PEINTURE / ET SCULPT. 1/ HOUDON /SC. », sans
date. (ßg. 2)
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Les bustes au chäteau d'Hauteville

Rodolphe-Ferdinand Grand Louise Brongniart

Fig 3: R. F. Grand, plätre peint. (Photo: Claude Bornand, Lausanne)

Fig4: R. F. Grand, plätre peint; dos, detail, (photo de l'auteur, 2012)

Le buste, (fig. 3)26, se trouve toujours au chäteau d'Hauteville.

Une cassure au dos, (fig. 4), permet de voir qu'il est
fait de plätre peint.

21 Cf. ACV, P Charriere de Severy, Be 12.
23 II s'agit du buste du au sculpteur flamand Jean-Pierre Tassaert (1727-

1788) «sculpteur du roi ä Berlin», execute en 1782 ou 1783 et paye
1200 livres (cf. Anatole Feugere, Bibliographie critique de l'abbe Raynal,

Angouleme, Impr. Ouvriere, 1922, p. 93).
2* Cf. Gaston Briere, Notes sur quelques bustes de Houdon, dans

Melanges ojfertes a M Henry Lemonnier, Paris, 1913, p. 344-364; une

figure de la reproduction est inseree entre les pages 360 et 361.
25 H. H. hmxson, Jean-Antoine Houdon, le plus grand sculpteurfranfais

du XVIIF siecle, Lausanne, 1976,planche 143 g, face ä la page 281.
26 Cf Anne L. Poulet, Guilhelm Scherf et al„ Jean-Antoine Houdon

sculptor ofthe Enligbtenment, Washington, 2003, p. 127-132.
27 Floudon pourrait avoir pris, pendant sa periose romaine, l'idee pour

les yeux de quelques bustes du Bernin, et, en particulier, de celui de

Scipione Borghese, maintenant expose ä la Galerie Borghese ä Rome.

Fig 5: Louise Brongniart (plätre

teinte et peint, H. 39,5 cm).

Fig 6: Detail du dos avec traces

de cachet (de l'atelier de

Houdon?). (Photos de

l'auteur, 2012)

Un buste (fig. 5), jusqu'ä present non repertorie, que jäi
identifie comme etant celui de Louise Brongniart26, et qui
avait ete entrepose au galetas du chäteau d'Hauteville, se

trouve maintenant au grand salon. II porte au dos la trace
d'un cachet qui pourrait etre celui de l'atelier (fig. 6).
Malheureusement, ce qui reste du cachet du dos ne montre
aucune trace decriture. En dessous du residu de cachet on
peut lire, grave dans le plätre, HOUDON en caracteres dif-
ferents de ceux decrits dans Arnason. Ii est donc possible que
ce buste, qui m'avait seduit avec ses yeux si typiques de la

sculpture d'Houdon27, ne soit qu'une copie posterieure, mal-

gre sa provenance de descendants du banquier Grand, et les

traces d'un cachet au dos.
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